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16 - Janvier 1980

L'écrivain du mois

Odette
Renaud-Vernet :
Le cri du féminisme, d'autres peuvent
le pousser mieux que moi ; j'ai eu la
chance d'épouser un homme qui
reconnaît toute la valeur de mon travail.

Ch. Mathys-Reymond: Vos activités
sont diverses: journalisme, enseignement,

voyages et, comme étudiante,
théâtre. Quels rapports ces activités
entretiennent-elles avec votre métier
d'écrivain

Odette Renaud-Vernet : Le théâtre, je n'y pense plus. C'était, pour une
étudiante timide, une manière de s'affirmer. Quant au journalisme,
j'avais l'intention de m'y consacrer unefois ma licence de Lettres en
poche. J'avais d'ailleurs, en cours d'études, travaillé à la Gazette de
Lausanne: chroniques de soirées locales, petits articles peu importants mais
quijamais n'avaient été coupés. Lorsqueje me présentai au directeur de
la Gazette, Pierre Béguin, pour obtenir une place de stagiaire, il s'écria :
« Une jeunefille Mais c'est impossible, allez voir du côté de Bouquet »

Dégoûtée, je renonçai au journalisme. Actuellement, j'écris, assez
rarement, des articles de critique littéraire commepar exemple une étude sur
les prosatrices romandes qui a paru dans un numéro du Magazine
littéraire.

Ch. M
œuvre.

-R. : Et l'enseignement Il n'y est fait aucune allusion dans votre
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O. R.- V. : C'est vrai, mais peut-être unjour en parlerais-
je... C'est un travail qui m'a apporté beaucoup de joies,
tout particulièrement à l'Ecole Normale où j'enseignais
la littérature et la dissertation à des jeunes filles de 18-
20 ans. C'était aussi l'occasion de prouver à un auditoire
féminin qu'une femme pouvait se réaliser comme un
homme, sans confiner dans ses casseroles

Ch. M.-R. : Dans Les Temps forts où vous donnez la
parole à cette adolescente qui, en vous, « continue de
divaguer, rêve de casser toutes les barrières et d'aller au bout
du monde », vous consacrez un chapitre entier au
voyage, à la nécessité intérieure qu'il représente pour
vous : «... Quand on se met à aimer l'odeur sucrée des
années qui se ressemblent, s'en aller ailleurs chercher de
la nourriture fraîche, ce n'est pas seulement sérieux:
c'est une question de vie ou de mort ». Cet appel de
Tailleurs, comment le ressentez-vous au niveau de l'inspiration

littéraire

O. R.-V.: C'est une question intéressante car le goût
d'écrire et le goût du voyage sont les deux rêves majeurs
de mon ei\fance. Je réalisai le premier très vite, mais dus
attendre l'âge de 18 ans pour vivre mon premier voyage,
à Venise, en course d'école! Ces rêves m'habitent

toujours. J'ai toujours envie de voir de nouveaux pays et
d'essayer de nouveaux genres littéraires.

Ch. M.-R. : Vos quatre ouvrages appartiennent en effet
chacun à un genre différent. Après les récits contenus
dans Trois heures de présence vous passez à une étude
d'anthropologie dans Récits des peuples Sauvages ; puis
vous écrivez un texte autobiographique : Les temps forts
et, tout récemment, des contes fantastiques groupés sous
le titre Xannt. J'ai été emportée dans ma lecture de ce
dernier ouvrage. Et pourtant il s'agit de toute une réflexion

sur la mort, de la première à la dernière page Comment

ce genre littéraire vous est-il venu à l'esprit

O. R.- V. : Je voulais à lafois quitter le domaine
autobiographique et laisser sortir mon imagination.
De plus, je suis une grande lectrice du fantastique et de
la science-fiction. En fait, chaque conte a tout de même
un point de départ autobiographique, mais à partir
duquel j'ai beaucoup ruminé. Ainsi en est-il du conte intitulé

Xannt: j'ai ruminé à partir dun grand désir: que
mon chien soit plus intelligent que ce que l'on peut attendre

normalement d'un chien

Ch. M.-R. : Je pense au conte qui a pour titre De l'autre
côté. Le thème en est simple, banal : même l'être le plus
chéri est bien vite oublié une fois décédé. Sous le mode
fantastique, cette idée devenue banale reprend son
caractère intolérable : nous assistons, du côté des morts, à

la souffrance de l'abandon progressif... Mais j'oublie de

parler avec vous du féminisme Il faut dire qu'il n'en est
pas question dans votre œuvre

O. R.-V. : Le cri du féminisme, d'autres peuvent le pousser
mieux que moi; j'ai eu la chance d'épouser un

homme qui reconnaît toute la valeur de mon travail.
D'autre part, je n'aipas une âme de militante, étantplus
contemplative qu'active. Et j'ai un esprit trop critique
pour pouvoir m'inféoder à un groupe. Mais j'ai la plus
grande admiration pour tous ceux qui peuvent militer.
Et je crois qu'en Suisse, où lesfemmes ont tant de peine
à bouger, un mouvement comme le MLF est indispensable

Les Suisses à lafois refusent de changer et sont des
êtres blasés: seule une action extrémiste a quelque
chance d'ébranler ces murailles

Ch. M.-R. : Odette Renaud-Vernet, ces deux tristes
qualificatifs attribués aux Suisses ne vous conviennent
vraiment pas N'est-ce pas vous qui identifiez le désir de
vivre au désir de connaître et qui êtes en admiration
devant cet homme primitif — cf. Récits des peuples sauvages

— que vous appelez «l'homme aux mille merveilles»?

O. R.- V. : J'ai en effet un très grand appétit de connaître.
Dès que j'ai su que je partirai, cet hiver, en Egypte, j'ai
commencé l'étude des hiéroglyphes. Oui, vivre, c'est
apprendre, mais dans tous les domaines...

Ch. Mathys-Reymond
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